
lES ÉlECTIONS CANTON ES 
Intervention de Gaston Plissonnier au Comité Cen-

Les électio~1s cantonales aw·on t lieu à l'automn e. La pré­
paration de cette campagne électorale s'inscrit dans les 
problèmes politiques que le Comité Central analyse au jour ­
d'hu i et constitue une des tâches important es ·du Parti. 

Nos objectifs devraient être : , 
- déveloP.p.er la politique du Par ti d·ans les mass es ; 
- renforcer ses positons en gagnant des voLx et des é lus; 
- consolider l'entente entre les partis de 1tauche e t f<üre 

progre sser l'union populaire. 
A l'exception de Paris, ces électi ons intéressent la moiti ê 

des cantons, les 320 nouveaux cantons résultant du décou­
page, plu s des cantons où des élect ions partielles auraient 
dû avoir lieu. Soit env iron 1.900 cantons, et la moi tié du 
co11>s électoral. Cela souligne le caractère national et l'im­
portance politique de cette prochaine consultation . 

Faire échec. dans l'u11ion, aux manoeuvres 
du pouvoir 

Le mode de scrutin défavori se totalem ent le Par ti 
Commun iste. Les chiffres des élect ions p récédentes le démon­
tren t. Selon les ·résultats de mars 1970, un conseiller général 
communiste représen te en moyenne 12.992 électeurs. Ainsi, 
avec 23,8 % des voix, notre Parti n'a eu que 8,9 % d'élus. 

Dans 25 départeme nts, il n'a aucun conseiller généra l 
Dans 20 autr es il en a un seul, a lors qu' il groupe de 10 ù 
20 % des suffrages aux différentes élections . 

Dans des grandes villes, c'est encore plus significatif. 
Il groupe entre 10 et 25 % des voix et il n'a ni conseill er 
généra l ni conseiller municipa l. 

Le découpage des cantons aggrave encore ce mode de> 
Kru~. ' 

Des cant ons urbains, surtout ceux à forte densité ouvri ère, 
où l'influence du Parti est nette ment plus élevée, comptent 
10 ou 20 fois plus d 'habi tant s que certains can tons ruraux . 

Les nouveatL"< découpages ne concernent pas tous les 
dépa1·tements. Rien n'es t pr évu, par exemple , dan s la région 
parisienne, la Seine-Maritime, Je Nord. Là où ils ont lieu, 
ils sont conçus pour favoriser les par tis de la réaction et 
dans la plupart des cas tout a été calculé pour minimiser 
le Parti Commun is te et lui fa ire barrage. 

Dans ce$ conditlons, les engagements communs devraient 
amener les partis de gauche à dénoncer et combattre ensem­
ble ces opérations antidémocratiques. 

Il importe que les formations démocratiques qui ont 
concl u le Pro gramme Commu n agissent de concert pour 
porter de nouveamc coups à la réact ion et à son pouvoir , 
luttent ensemble pour gagner ensem ble. Cela supp ose qur 
les organi sati ons tlu Par ti Socialiste e t leurs élus, qui, dans 
certaines viJJes et cantons, sont élus et administrent avec 
des hommes de la réaction modifient leur attitude . Persister 
ainsi serait contraire à l'union. On ne saurait j ustifier, d'w1 
côté, l'action commune de la gauche pour battre la réaction . 
et de l'autre, la participation d'élus soc ialistes à la gestio 11 
locale ou départe mentale avec des représentants de la droite 
Les travailleurs, les démocrates ne pourraient que jug, '• 
~évèrement un tel compo rt ement . 
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En pr ivision des élec tions canton a les, les format.1011s de 
gauche dC\'raient se concerter afin de riposter à cenaincs 
mesures du pouvoir. JI serai t positif qu' elles dénonc enr 
ensemble les découpages des cantons urbains et rejeu c111 
toute combinaison avec des réform ate urs et aulres r.lacLion, 
naires. Dans quelques grandes villes fet dépar tements où 
1,, Parti SociaLlsle est fortement représenté et où le Parti 
Communislc - maigr e son influence - n'a aucune reprl.l 
~enlatîon à aucune assemo léc, l:t question que so it faci litéo 
l'élection de quelques conseillers générau,,_ communiste /lE' 
pose . 

li est difficile de !ou.jours demander à nos milliers d'élc<· 
Leurs de Toulou&c, de Saint -Nazait 'C, de l'Ariège , des Landes , 
etc ., de faire élire de nomb reux socialistes sans que le Par ti 
Comm unist e, en raison de l'inju stice dont il est victime, U" 

so it jamais représenté . 
Evidemment une telle propos1t1on , qui intéresse quel­

ques cas , ne met pas en cause le fait qu'au premier tour 
chaque parti se présente avec son candidat. 

Il es t sûr que si le Parti Sociali ste accepta it une tell f' 
proposition , cela cont r ibuerait à consolid er l'u nit é, perme t­
tra it de porter de nou veaux coups à la réaction, facilit erai! 
clans ces villes l'élect ion des candid at s socia lis tes. Chacun 
de nos partis y gagnera it. 

Cagner des voix et des élus 
dans l'intérêt des travailleurs et de l'union 

Dau~ ks cc,11difio11s actuelles, notre Parli a la possibi!iti; 
Je mener une bonne bataille, de gagnet des ,·oix et des lllus 

A cet cfkL, j e \·oudrais résumer qudqucs propo~itious 

concernant l'orientation et l'organisation de notre cam ­
pagne. 

Tout d'abord, elle doit êt re très politique. Ce qm per­
mettra d'expliquer que voter pour les candidats communistes 
est le plus stîr moyen d'exprimer Je mécont entement , de 
s'affirmer en faveur des chan gements, de se prononcer pour 
une ju ste solution des problèmes du canton et du dénaJ'­
tement. 

Nos électeurs habi tuels et certains de ceux qui veulent 
le changement comprendront alor s la clair e significatio n 
du vote pour les candidats du Parti Communiste. 

Il s saisil'ont mieux qu ' il s'ag it d'un acte politique 
impor tant . 

C'es t aussi pour nous la meill eure façon d'affirmer IP 
rô le déter minant de notr e Parti. 

A partir de cette ori entation générale, nous mettrons 
l'accent sur : 

La dénonciation vigoureuse du découpage antidémocra­
tiqu e des cantons. Nous expliquerons la nécessité de la 
représentation proportionnelle à toutes les élections . Nous 
appellerons les électeurs à corrig er l'injustic e que représente 
le mode de scrutin en votant pour nos candidats. Nous leu,· 
démontr erons que plus il y aura d'élus communist es et cela 
clans tous les copseils généraux, mieux leurs intérêts seront 
défendus . 

Nous insisterons sur les problèmes les plus sensible$ 
aux larges masses : questions sociales, dé fense des revendi­
cations des travailleurs, des femmes, des jeunes , des per­
sonnes âgées . 

Nous affirmero ns résolument notre volonté unitaire en 
rappelan t notre constante politique pour lever les obstacl es 
à l'un ité pour arriver au Programme Commun et développer 
l'action commune. 

Evidemment, avec les probl èmes politiques généraux, le~ 
questions du can ton, du dépa r tement et de la région trouve­
ront toute leur place . Le conseil général est amené à prendre 
d'importantes décisions dans les domain es sociaux, d' ensei­
gnement , de voir ie, en matière d'impôts, etc. Ce qw souligne 
encore mieux la nécessité d'avo ir de nombreux élus co.mmu­
oistcs dans les cons eils généraux pour y défendre les intérêt.<: 
des travailleurs. de la population laborieuse et du canton 

Entraîner tout le Parti . · 
Il n'est pas question ici d'enh·er dans le détail de l'orga ­

nisation de la campagn _e électorale , c'est l'affaire des d irer, 
tions fédérales et des sections. 

L'eusemble du Parti se mobilisera pour aider les cantons 
renouvelab les . 

Concernant la propagande , avec les éditions centra les , 
11 convient d'éd iter un matérie l fédéral et plus encore canto, 
na!. La qualité comptera autant que la quantité . Nos candi­
dats établiront systémati quement des contacts directs avec 
le maximum d'électew·s par de nombreuses visites , par le 
port e-à-port e. 

Enfin, nous devons nous inspirer de ce qui a été [ail 
,ors des législatives pour développer une grande campagne 
politique à l'entreprise afin de toucher largement la cla sse 
ouvl'ière et l'ensemble des salariés. 

Des candidats partout 
Comme ' notts l'avons dit à la précédente session du 

Comité Cen tral, il import e d'accor~ er u11e attention particu­
lière au choix de nos candidats avec les préoccupations sui ­
vantes : un candidat du Parti Communiste dans tous les 
canlons ; présenter des je1,1nes travailleurs ouvri ers et ouvr iè, 
rcs, paysans, I.T.C. 

Le renouvel lement de nos candidats dans un certa in 
nombre de cantons apparnît nllcessairc car on ne peur 
1!vi1er que l'âge jou e là aussi. Partout où de nouv eaux cama. 
rudes seront présent és, il sera nécessaire de mener ull t' 
campagne ardente. dynamique, avec des formes appropriées 
et cl'ricaces pour les faire connaître . 

Présenter des candida ts femmes en plus grand nombrt ' 
que par le pass é sera aussi l'une de nos .pr éoccupation:; 
majeures . 

Aux légis latives, nos candidates ont été bien accueillies 
et Ollt réalist! de bons résultats. Les élections cantonale s 
peuvent enco re renforcer cette tendance. 

Les fommes jouent un rôle croi ssant dan s tous les 
domaines de la vie nat ionale. Plus de 100.000 sont memb res 
de not re Part i. Elles assument avec comp éte nce d 'imp ort an· 
tes responsabil ités dans nos organi sat ions. dans les syndi, 
cat s, les organ isat ions dëmocra tiqu cs . Leur faire con rianc,• 
en Lcs nr~::,.1!111.int nomb reuses à l'occasion des cantonales 
scrn éminemmen t :.r,p récié par l'ensem ble des femmes e t 
les mèrl's clc l:un,llc de tout le corps électoral. 

En résume, que· tout k Par ti se mobilise ::issC't tôt, alors 
nous créerons J..s mcilkm.?:. conditions pour de bons n.1,ul· 
mis Ion, de c .. uc rroch.1i11c consultatio n. 




